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L'excursion des automobilistes 
de Winnipeg et de Saint-Bonifs- 
ce au Portage-la-Prairie, samedi 
prochain, sers un événement qui 
ressemblers passablement à an 
événement historique. Réunir|,jssirs du Cansds à Londres, | | 


plaine, c'est un tour de force et} Lord Stratheona est encore vi-4 
. | goureux et artit. Personne n'est 


devront faire époque. 
‘cursion extraordinaire traverserà 
des champs de blé à perte de 
vue. Jamais on n'aura vu en ce 
pays aussi triomphante caravane. 
Les caravaniers d'autrefois: chas- 
seurs, coureurs de bois, mission- 
naires, guides métis, colons, se- 
raient étonnés s'ils pouvaient 
voir les transformations merveil- 
lenses qui se sont opérées. Et 
pourtant quelle part énorme 
n'ont-ils paa eux-mêmes contri- 
buée à la prospérité d'aajour- 
d'hui? 
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La Genese du ‘‘parler 
francais” d'apres 
M. Etienne Lamy 


L'histoire d'une langue est cel- 
le d'une race, ou de plusieurs ra- 
ces fondues en nation. Sur la 
formation de notre langue, M. 
Lamy a des aperçus aussi origi- 
naux que profonds. Attribuant 
la prééminence à l'élément celte 
—les Gaulois étaient une race de 
soldats et de parleurs—il fixe 
ainsi son analyse: ‘‘Le latin four- 
nit son ordonnsnce générale et 
son écriture, les idiomes barbares 
leur appoint de termes, le génie 
celte, outre son idiome primitif, 
son art d'emprunter, de choisir, 
de modifier, de faire sien ce qu'il 
adoptait”. 

Et, tandis que le gree et le la- 
tin s'étaient en quelque sorte 
formés par en haut et étaient 
descendus des classes raflinées 
sur les peuples, comme Pallas 
sortant toute armée du cerveau 
4e Jupiter, au contraire, la lan- 
gue française, voix du peuple, 
con fuse et turbulente au début, 
mais claire et imagée, parlée et 
non écrite, s'est purifiée et allé- 
gée, pour monter jusqu'à la bou- 
che des rois. Et, chose admirable! 
cette langue populaire est de-| 
meurée celle des princes et des 
savants: sa noblesse et sa limpi-! 
dité lui sout venues de ce long 
travail. 

HENRI BaziRe 
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Les Chambres Anglaises 


“| il est présent à toutes les réuni- ro 


| marine sont pratiquement closes. 


3e, 


Lord Strathcons, Haut Com-} 4 


plus assidu que lui à son bureau; 


* 


E0. Caron 


r 


onsoù le Canada est concerné. Fev M CG 
Notre Haut Commissaire dé-| — 


clare que c'est l'assiduité au tra- 
clare que c'est 'amidaité an tre| CHARLES GEOR- 
GES GARON 
UNE ESCADRE La mort de M. Caron a été 
CONDUIRA LES ENVOYÉS DE L'AN-| pour nous tous. 


une profonde surprise 
GIÆTERRE AU CANADA, DI- 


Ses intimes 
le savaient atteint de cette terri- 
SENT LES DÉPÊCHES.' 


ble mäiadie de la pierre, mais ne 
se doutaient pas que le mal fût 
Les conférences avec les minis-| si avancé. Ces jours derniers 
tres canadiens, au sujet de la|seulement nous apprîimes qu'il 
avait pris le chemin de l'hôpital 
I est très probable que, pour ac°|à son retour de la province de 
céder à nn désir du gouverne- | Québer, où le Congrès l'avait at- 
ment, le très hon. M. R. L. Bor- | tiré comme un lieu de pèlerina- 
den invitera Sir Wilfrid Laurier | 8e patriotique. Î1 se soumit coura- 
à rencontrer au Canada, à la fin | Seusement à l'opération chirur- 
de septembie, M. M. Winston | gicale de l'extraction des pierres; 
Churchill, pour discuter les]mais cefut sans succès, et il 
questions relativés à la marine. |MOurut sans avoir recouvré sa 
On est convainca que l'exis-| Connaissance, mercredi, dans 
tence d'un péril national a été|l’avant-midi. : 
démontrée et que le Canada ver-| 11 laisse une épouse dévouée 
sera, pour la défense de l'empi- et quatre filles: Marie-Louise et 
re, une somme qui sera fixée | Marie-Aune, religieuses, et Mes- 
lorsque M. Borden aura consul- | demoiselles Emma et Claire, qui 
té ses collègues, après quoi le|demeurent à la maison paternel- 
premier lord de l'Amirauté par- | le: h 
tira pour le Canada. Une politi-| Le défunt était aussi frère de 
que navale permanente sera éta-| MM. Alfred et Charles Caron 
blie,si c'est possible, au cours | tous deux cultivateurs de la pa- 
d'une conférence des représen- | roisse de Saint-Charles. 
tants de tous les partis au Cana-| Nous offrons à madame Caron 
da. et à la famille nos sympathies et 
Le désir de la Grande Breta-|l'expression de nos vifs re- 
gue est de mettre hors de la |grets. : 
sphère politique les projets na-| M. Caron avait 61 ans, il ha- 
vals. bitait notre province depuis 
M. Churchill se rendra au Ca- | trente ans. Il était natif du com- 
nada avec l'amiral prince Louis | té de Maskinongé, dans la pro- 
de Battenberg et une escadre. Le | Vince de Québec. 
premier lord de l’Amirauté et M.| Dès son arrivée dans notre 
Hamar Greenwood, député, visi- | Province, il acquit de l'arche- 
teront les principales villes ca- vêché de Saint-Boniface ce ma- 


nadiennes et parleront de la dé-| #nifique domaine, sis à quelques 
fense impériale. pieds de la rivière Assiniboine, 


sur la rive sud de St Charles,où il 
Un seandale politique 


construisit d'ybord une modeste 
maison de bdis, qu’il devait plus 
tard remplacér par une splendi- 
de résidence eu briques. 

Sur cette terre, d’une superficie 
de plusieurs centaines d'’acres, 
M. Caron se livra à l'agrivul- 
ture suus toutes ses formes. 
I fit la culture du blé, avec les 

On dit dans les cercles politi-| instruments aratoires les nlus 
ques à Ottawa, que la commis-| modernes; il fit l’élevage des ani- 
sion qui poursuit en ce moment | maux de race; il devint un mai- 
une enquête au sujet de la cons- | tre dans l'industrie laitière (c’est 
traction du Transcontinental, a | lui qui établit la première beur- 


ECLATERAIT À LA SUITE DE L'EN- 
QUETE FAITE SUR LES OPER:- 
TIONS DES ANCIENS COMMISSAI- 
RES DU TRANSCONTINENTAL. 


La session d'automne, aux|découvert des faits fort intéres-| rerie dans notre province); il fit 
Communes britanniques, sera |sants. Il est probable que les|de l'apiculture; en un mot, il se 
très chargée. On devra s'y occu-| anciens comniissaires, MM. Pa-|livra à sou métier avec une telle 
per da Home Rule, de la sécula-| rent, Young, Mclsaac et Culvert | science et une telle méthode que 


risation des biens de l’église an-| seront mis en demeure d'expli- 


sa ferme devint bientôt, et de- 


glicane au Pays de Galles, de la | quer leur administration, et de] meurs toujours, l'une des plus 
nouvelle loi électorale et d'au-|donner des renseignements sur| belles et- des plus prospères de 


tres mesures d'importance. 


Un homme d'El chratin 


Le gouverneur Woodrow Wil- 
son, du New-Jersey, est _officiel- 
lement informé qu'il a été choisi 
comme candidat du parti démo- 
crate à la présidence des Etats- 
Unis. Il accepte la candidature 
et expose so programme, 
substantiel, Il termine son 


tains pays, catholiques pourtant, 


certains sujets plus ou moins|la région de Winnipeg. Cette 
curieux. Les révélations recueil- | terre, ainsi mise en valeur, ap- 
lies au cours de l'enquête qui se | porta à son propriétaire de l'ai- 
poursait justifieraient ample- | sance et une notable réputation 
ment les accusations d'extrava-| comme agronome. 

gances éhontées, dans la cons | Ce fut dans l’industrie laitière 
truction du Transcontinental, | urtont que M. Caron se disin- 
qui ont été portées en chambre | eus durant le temps uù il s’oc- 
contre l’ancienne administration. cupa personnellement d'agricul- 
Un des points les plus intéres-|iure Nous l'avons dit plus hant, 
sants de l'enquête tonche à cer 


* [rernement fédéral, qui le prépo- 
(4 nel 


“là nous amener des colons. 11 y |l'accomplissement de sa charge: | classe. Ils vous diront: 


tourne-t-elle? 


LA M 

le mérite du défunt. Sa} Ne tourne-t elle pas? ONCHE ñ 

Grandeur a retracé la carrière de dans n'importe qnelle | Un beau jour, pendant ua repas, 

sa à l'immigration. ce prube citoyen et de ce fonc- | écolecommunale de France, in- | Un surprend la première mouche... 

fit consciencieusement son tra-|tionnaire qui avait su trouver le | terrogez l'instituteur ou, à son acahped be "à sel: vg pen. 
: , À A , ù e c 

vailet s'employa de son mieux|moyen de servir l'Eglise dans! défaut le meilleur élère de la! à jar d'avoir Cibnes danse 

La même rigragante ronde, 

Ei d'avoir toujours exercé 

L'art de bien embêter le monde: 

Autour de la suspension, 

Elle cireule et fait du zète 

Avec exagération, 

Pour bien montrer qu'elle est chez elle. 

Enño, après un dernier rond, 

Risquant la première escarmouche, 

Elle s'attaque à votré front. 


requis par le gou- 


“La Terre tourne. Galilée a été 
Son travail se ports surtout chez | aux internes des établissements | enfermé dans un cachot du Saint- 
les Canadiens de la Nouvelle. | de l'Etat. Office parce qu'il avait découvert 
Angleterre. É Le registre a été signé par un | cette vérité et que l'Eglise, qui 
Le gouvernement Roblin l'ap- | grand ombre de personnes. voulait tenir le monde dans l'i- 
pela, il y a quelques années à ee orage était furieuse contre 
ann de | dan Gone Gun at an ne eq re an 
1907, le même indie t le famille nous prient de remercier la Révolution les a tonjoërs pro” 
Rx ah pres art dés institu- |" leur nom les personnes qui … 
tions mn À 084 en remplace- me » pr ee denill Quant à Henri Poincaré, qui 
EN Lane ed noms aux Pstruih [en cfEu carie Pins Long 
dé. Dans ce poste important et ee que l’instituteur primaire, il ne 
chargé de respousabilités, M. Ca-| nous a jamais dit que la Terre 


Bzzzn:… 


Oh! la mouche! 


Elle ; trottine à petits as, 

Puis, narguant la main qui l’efleuré, 
Va faire un peut tour là-bas: 

Elle reviendra tout à l'heure!… 

Du grand désert qu'est ie plafond 


ron fit preuve d'une compétence e tournait; il n'a jamais dit non . eRpluES en pos le eurfnce, 

remarqrable. Les chefs eurent IN GRAND SAYANT plus qu'elle ne tournait pas; il D 

bientôt en Jui une grande con- a dit qu'il n'en savait rien et | Et purs, ça l'ennuie… Bile part, 
me 


fiance et il devint l’un des fonc- 
tionnaires les plus précieux du 


qu'il était impossible de rien af- 
Henri Poincaré fut un/ grand | firmer à ce snjet. 
service public. savant, un mathématicien de} Ils écrit dens la Science et l'Hy- 
Toutes ces occupations n’em-| premier vrdre. Tous les orateurs | Pofhèse: 
péchèrent cependant pas cet | qui ont pris la parole sur satom-|. L'espace absolu, c'est-à-dire le 
homme de foi et ce bon caua- | be l'ont répété, et je n'ai aucane | “‘repère”auquel il faudrait rap- 
dien-français de s'intéresser vive- | intention d'y contredire. J'avoue | porter la Terre pour savoir si, ré- 
ment à nos causes religieuses et | n'avoir conservé de lui que le ellement, es tourne, n'a aucune 
nativnales. | souvenir d'un homme qui, après “as Hs. nue rime 
Notre question des écoles, le|avoir cherché longtemps ses | n'a ancun sens, puisque aucune 
peuplement de l'ouest par les Ca- | idées, cherchait longtemps en-| expérience ne permettra de le vé- 
nadiens français, la prospérité | suite des mots pour les exprimer. | rifier, puisqu’une telle expérien- 
matérielle de ses compairiotes, | C'est une simple impression |[Ce, non seulement ne pourrait 
le progrès de l'Eglise en ce pays, | Quand je vins chez lui, il faisait | °t'e réalisée, ni rèvée par le Ju- 


tout cela lui tenait au cœur. j'a-|un temps affreux; il tombait une pros here v 
roissien modèle et citoyen exem-|de ces neiges tardives d'avril|tion. Ces deux propositions ‘la 


plaire dans sa vie privée, il avait | qui glacent l'atmosphère et vous | Terre tourne”, et ‘il est plus 
aussi de fortes et saines convic-| mettent de mauvaise humeur. | Commode de supposer que la 
tions de vie publique et il les] La rue (Claude-Bernard, vue Las Eu ont nn soul et 
exprimait avec une invariable | ainsi, me parut affreuse. L'esca- us nn da Fois plus 
fermeté. Ils s'était rendu à Qué- | Lier était étroit et sombre. L'ap- & tt 
bec, en juin dernier, comme on | partement, aux sièges inhuspita- Quelques pages plus loin, il | 
va à l'accomplissement d'un de- | liers, sans qu'aucune préocéupa- | "Venait sur ce sujet et montrait 
voir précis. tion d'art apparût nulle part, me | Que cette expérience du pendule 


Les funérailles ont eu lieu | Sembla d'un bourgeoisisme atro- ” Fomenit, se la opnle ox 
dé périence scientifique que l'on 


Trace dans l'air un grand parafe 
ist va se percher autre part, 

Sur ja salière ou la carafe. 

Mais, seuls, les perchoirs cutanés, 
S'exaspérant quand of les touche, 
Vits, elle vieat sur votre nez... 


Brzzzt… 


Oh! la mouche!! 


Oa ia renvoie? Elle attendra 
L'occasivn uitérieure 

Sur le ravier de beurre extra.? 
Eile reviendra tout à l'heure! 
Sans s'émouvoir, tranquillement, 
Elle procède à sa toilette, 

Le long de son corps, prestement, 
Ses six pattes font la navette: 
Une petite friction, 

Sur la tête et sur le derrière, 

Sur chaque aile une ablution, 

Et que va telle pouvoir faire? … 
Va-t-elie, après tant de chemin, 
Juger qu'il faut qu'elle se couche? 
Non! La voici sur votre main. 


Bzzzzz… 


Oh! la mouche!! 


On la rechasse? Hé bién, quoi! 
Sa vengeance en sera meilleure! 
Se mettre en colère? Pourquo}? 


vendredi matin dans la pe- Elle reviendra tout à l'heure! 
. » . . , uisse i . Ell cor, 
roisse de Saint-Charles. La] Jeme pinçais en vain pour P Favéquer. DOur saite LT sy hraraaens de place, 


pothèse que la Terre tourne, ne 


* En P 
paroisse, pour ainsi dire, s'ar-| trouver quelque chose de remar- he donbiait 


réla, pour lui rendre hommage. | quable à dire à Henri Poincaré, 


Va salir les cadres en or, 
Marche sans patins sur la glace... 


pas absolument 


. : : RP concluante. Puis, pour vous ennuyer un peu, 
Tente la paroisse, en effet, assis- | et il ne trouvait-rien à me répon Voici ‘ce qu'écrivait Henri [On n'a pas tous les jours un evcte 
ta à'ces funérailles. On vint aussi | dre. Il ne comprenait rien à cet- Péiusèré: Et six chevaux à mettre à feu, — 


de Winnipeg, de Saint-Boniface | te question juive qui, pendant 
et des centres français des alen-| des siècles, a 6:6 la question do- 
tours. L'hon. M Rogers, miuis-| minante entre les peuples et qui 
tre dé l'Intérieur, l'ancien chef] a exceres une influence si consi- P : 

administratif de M. Caron, des | dérable sur les civilisations. En . pe Engies "RS LE 
représentants du gouvernement | me reconduisant il me dit cette | nous en serions avertis par son 
local s'étaient rendus à St-| bêtise: “Vous comprenez bien | aplatissement, ou bien encore 
Charles. Quand Mgr l'Archevé- | que je ne peux pas faire autre-| Par l'expérience du pendule ge 
que suivi de son clergé, monta | ment que de votur pour Bout- rot, dans ce vas, dire 
la côte de la rivière Assiniboine | roux, puisqu'il est mon beau-frè- ue la Terre tourne; cela aurait- 
et pénétra dans le bocage de la | re”. il un sens? S'il n'y a pas d'espa- 
résidence de la famille où Il al- | Bref, Poincaré me parut stupi- | ce absolu, peut-on tourner sans 
lait porter ses consolations, il! de et obtus 11 est probable qu'il | tuner Par rapport à quelque 
marcha dans ane double haie|3 eu lui-même la même opinicn chose, et d'autre part comment 


| à be x pourrions-nous admettre la con- 
d'hommes. de moi. Les visites académiques, | clusion de Newton et croire à 


Les porteurs étaient les six |a-t-on dit fort justement, ont été | l'espace absolu? — 
neveux du défunt: MM. Joa-|inventées pour permettre aux | 
chim, Xavier-Charles, Xavier- | hommes de se connaître. 

Alfred, Hormidas et Léon Caron!  J'aimais pourtant Heuri Poin- 
et M. Louis Laflèche. caré avant de movter son esca- 

Le cercueil, couvert de fleurs, | lier. 11 nous a délivrés d’une des 
fat porté sur le bacet traversa| scies dont les institnteurs pri- 
la rivière au chant des prières la-| maires faisaient le plus déplora- La vérité est que nous som- 
tines, pendant que la cloche de ble usage pour abrutir leu Jeunes |, es dans l’incompréhensible et 
l'église tintait pour la cérémo- générations: la Légende de Gali-| 3 l'inconnaissable, et que 
nie funèbre. lée enfermé dans un cachot du| ns vivons entourés de mystè- 

Vu de la côte enfeuillée et ra-{ Saint-Uffice et mis à la torture res comme il ya cinq mille ans. 
fraichie par le matin, le specta- | pour avoir affirmé que la terre Nous ne sommes même pas sûrs 
cle rappelait sipgulièrement les |{ournait: “Æ pur si muove!” (Et| jerister, puisque Fichte préten- 
premières aunées du pays; et| pourtant elle tourne). dait que tout ce qui était autour 
pour ce mort, il y eut ainsi un] Galilée ne fut pas plongé dans | 4e nous n'était qu'une apparen- 
peu de poésie. un cachot. !] vécut entouré}ce et que nous n'étions nous- 

La messe fut chantée par le R. | d'honneurs. Quand on le pris de | mêmes qu'une apparence. 

P. Caron O. M. I. neveu du} venir à Rome, afin de s'expli-| . Chacun : déchiffre à sa façon: 
défunt, avec, comme diacre M. | quer sur des théories qui parais-| l'énigme du monde, et peut-être 
l'abbé Gendron, curé de La Sal- | saient contestables à l'époque et | jit-i] à rebours le texte même de 


Sournoisement elle s'approche. 
Vous la sentez sur voire cou! * 
Vous la sentez sur votre bouche! 
Vous crachez! Vous devenez fou! 


Si le ciel était sens cesse cou- 
vert de nuages, si nons n'avions 
aucun moyen d'observer les as- 


» 
Bzzzzz… 


Oh! la mouche! 


MIGUEL ZAMAOOÏS. 
a — 
nous. Il existe peut-être des mo- 
dalités intellectuelles, des fonc: 
tionnements cérébraux différents 
des nôtres. . 

Tout ceci est affaire d'appréci- 
ation personnelle. Pour ma part 
je vivrai vingt ans'en tête à tête 
avec de vrais libres penseurs, 
c'est-à-dire avec des êtres libres 
et des penséurs, que je n'aurais 
jamais de discussion avec eux. 

Ce qui est certein, c'est que 
notre Religion nous suflit telle 
qu'elle est; elle a suffi aux grands 
hommes qui ont fait glori- 
eusee et puissante la France 

du Passé, elle a été la Reli- 
gion, le lien du pays tout entier 
aux siècles où notre pays était 
le premier de l’Europe. -: 

Nous ne demandons aux exé- 
gètes et aux savants que de ne 
pas perfectionner ce qui satis- 
fait ls raison d’un saint Thomas 
d'Aquin, d'un Pascal, d'un Bos- 
suet ou d’an Pasteur, le cœur 
d'un Duguesclin, d'un Bayard 
ou d'an Condé. 


Quelques malheureux enfants, 
abusés par les instituteurs, n'en 
continueront pas moins à croire 
que l'Eglise n'a reculé devant 
rien pour étoufler les vérités 
scieñtifiques. 


le, et comme sous-diacre le R. P. | qui d'âprès Poincaré, le sont en-| cette énigme. Quelqu’an s dit re #8 ge Dog se 7 
Josaphat M 0.M. I core, Galilée ne fut pas torturé | je crois que c'est Poincaré lui- ne PAL. SANTE maps 
Pa Si * jJe & ui veut faire l'ange fait la bête”. 


Mgr l’Archevêque occupait un | Par les gens d'Egiise, il fut logé | même, mais je n'oserais l'aflir- 
fauteuil dans le chœur, avee M. | dans un palais, le palais de la mer, “que si nous connaissions 
l'abbé Gendreau curé de la pa:| Trinité du Mont, séjour de l’am-| jes lois véritables qui président 
roisse, le R. P. Dandurand, O.{ bassadeur de Toscane. au mécanisme universel, nous 
M. L. ancien curé de Saint-Char-| Ce pauvre Lavoisier, enfermé | serions probablement incapables 


contraste entre un exégète 
à la nouvelle mode qui, grisé 


À suivre sur la 2me page 


JL TE Ciominé né eltt- 
ateur vivant près i 
qu'il a 


dit aigue à 
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